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F.

PRÉCIS

1>E I.À COMMUNICATION DE MONSTEUR THURMANN SUB

L'HISTOIRE DES CONNAISSANCES GÉOLOGIQUES RELATIVE

A LA CHAINE DU JURA.

Mr. Thurmann présente un exposé rapide de l'histoire des

connaissances géologiques relatives à la chaîne du Jura. Il la divise
en trois périodes principales : avant Scheuchzer ; depuis ce savant
jusqu'à Saussurey et depuis cet homme illustre jusqu'à nos jours.
Pendant les deux premières époques, les connaissances géologiques
sont presque nulles; la paléontologie prend naissance, et un certain
nombre de publications Suisses présentent des documens à consulter;

c'est à peu près à quoi se réduisent les travaux relatifs au Jura,
avant le célèbre géologue genevois ; il ouvre à la science une
carrière nouvelle, en la fondant uniquement sur l'observation positive
des faits. Cependant ce récit que dans les 30 dernières années

qu'on trouve des publications fournissant quelques données importantes.

Les ouvrages de MM. Ebel, Escher, Rengger, Charpentier,
Zschokke, et surtout ceux de M. Mérian présentent des recherches
de plus en plus précises. Toutefois c'est à l'Angleterre qu'il était
réservé de porter le flambeau dans l'etude des terrains jurassiques;
la France la suivit de près, et par une singularité remarquable, le

Jura, tout en imposant son nomade travaux étrangers, demeura
lui-même long-temps inconnu et inétudié. Mr. Thurmann accompagne

ces généralités de détails bibliographiques qui fournissent un
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tableau complet des sources à consulter. Il esquisse ensuite à grands
traits un tableau de l'état actuel des connaissances géologiques
relatives au Jura, telles qu'elles résultent de son dernier ouvrage
publié sur la spécialité. C Essai sur lesl'soitlèvemensljurassiques.
Paris et Strasbourg, 1833, chez Levrault.)

Il présente la division des terrains qui forment la chaîne du Jura
suisse en signalant les caractères petrographiques et les fossiles les

plus remarquables, ainsi que le suit.

Terrains modernes ; blocs^erratiques, galets, limons, etc.

Terrains tertiaires ; calcaires d'eau douce, nagelfluhs, molasses

et marnes tritoniennes.

Terrains secondaires savoir :

Terrain néocomien (T. crétacé du Jura), se divisant en:

1° Grès verts, avec: Inoceramus sulcatus et concentrions, Brgn.,
Turrïlites, etc.

2° Calcaires jaunes et marnes bleues, avec : Exoyyra aqnila,
Lamk.; Terebr.depressa, Sow.; Serpulahelicifiormis, Gqli>. ;

Ammon. asper MÈn. ; Spatangus retusus, Park. ; etc.

Terrain sidérolitique CBohnerz, mine de fer en grains), svnchro-
nique au nécomien

Terrain jurassique comprenant 4 groupes

1° portlandien; massif de calcaires"blancs et marnes, tantôt
comme distincts du corallien, tantôt comme s'identifiant avec

lui; présentant plusieurs faciès zoologiques assez différens;
fossiles considérés comme les plus caractéristiques : Exo-
gyra bruntrutanay Thurm.; E. virgula, Deer.; Pterocerus
oceani, Brgn.; Ostrea solitaria. Sow.; Isocardia excentrica,
I. infiata, Voltz ; Apiocrinites rotundasf Mill.; Astarle
minima} Phill.; etc.
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2° corallien; massif de calcaires blancs, tantôt comme distincts
du portlandien, tantôt comme sTdentifiant avec lui; plus
particulièrement caractérisé par la présence des nérinées et des

polypiers ; Nerinea bruntruiana, piilchella, èlegans, Thurm. ;
Astrea ; Meandrina ; Lithodendron, etc.

3° oxfordien; massif meuble de marnes et calcaires marneux
jaunâtres ou bleuâtres avec chailles, et sphérites; Cidarites
Bhimeubachii, Gold.; Serjmla flaccida Gold.; Terebratida

Thurmanni, VrOLTz.; Ammonites Lamberti, Sow.; A. den-

tatus, Rein. ; A. interruptus, Schl. ; Belemnites hitesulca-

tus, Voltz., etc. Ges fossiles le plus souvent pyriteux et

siliceux quelquefois calcaires.

4° oolitique; massif de calcaires oolitiques, de couleur plus
sombre que les divisions précédentes, avec des fossiles

propres; Ostrea acuminata, Sow.; Terebratida varians, Schl.;
T. spinosa, Sow. ; Lima gibbosa, Sow.; Donax Eitleri,
Thurm. etc.

Terrain liassique; massif de marnes et schistes à possidoines et

de calcaires à gryphées et bélemnites.

Terrain triassique comprenant :

1° keupérien; massif meuble de marnes irisées} grès et dolo-
mies avec gypses.

2° conchylien (Muschelkalk) ; massifcompacte de calcaires

sombres, avec dolomies et gypses.

3° grès bigarré, etc.

Dans une des séances suivantes de la section géologique Mr.
Thurmann à ajouté à l'exposé que nous venons de présenter brièvement

un résumé de sa théorie des soulèvemens dans le Jura. Il
suppose horizontale la série des terrains indiquée plus haut, et en
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lui appliquant l'hypothèse d'un agent de commotion exerçant son

action de bas en haut il présente d'une part a priori les résultats

mécaniques qu'on obtient et parallèlement à ces résultats il apporte
de nombreux exemples naturels pris dans les différentes parties du

Jura; de ce rapprochement ressort l'identité qui existe entre les

formes théoriques et celles qu'affectent nos chaînes de montagnes.
De là découle une division méthodique des configurations orographiques

de ces chaînes qu'on peut résumer à peu près comme il suit:

Les chaînes du Jura peuvent se classer en 4 ordres caractérisés

de la manière suivante :

1er ordre présentant une voûte plus ou moins accidentée, du

massif supérieur ;

2« ordre présentant une route oolitique contre laquelle
s'appuient deux flanquemens terminés par des crPts coralliens, interceptant

avec le corps de la voûte des combes oxford'tennes ;

3e ordre présentant une combe Uassigne ou keupêrienne
centrale j dominée par deux crêts ou êpaulemens oolitiques opposés,

supportant eux-mêmes des flanquemens coralliens, avec leurs crèts
et leurs combes oxfordiennes ;

4e ordre : tout, comme dans le précédent, excepté qu'au centre
de la combe keupêrienne, s'élève une voûte cqnchvlienne plus ou

moius accidentée.

Quand un soulèvement du premier ordre passe à un soulèvement
du second ordre, on a un cirque corallien.

Lorsqu'un soulèvement du second ordre passe à un soulèvement
du troisième ordre, il se produit un cirque oolitique.

Quand une chaîne ou un système complet de soulèvement, appartenant

à un des ordres précédens, est entièrement traversé par une
rupture, cette rupture s'apelle chise.
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Si cette rupture traverse seulement un flanquement, et starret#
au corps de la voûte, elle s'appelle ruz.

Une cluse imparfaite, c'est-à-dire qui ne traverse pas un système
de part en part, mais s'arrête dans le corps du soulèvement, est
une impasse.

Un valy est la dépression longitudinale, comprise entre deux
soulèvement parallèles.

Enfin, un nœud confluent est le point anormal où deux, ou
plusieurs systèmes de soulèvement, jusqu'alors isolés, s'ajoutent, se

combinent eu un seul.

Mr. Thurm ann a développé cette théorie dans l'ouvrage cité plus
haut ; une seconde publication destinée à en compléter la démonstration

va paraître. (Essai sur les soulèvement jurassiques, 2de cahier
contenan t la carte orographique et géologique des soulèvemens duJura
bernois avec des coupes générales et un aspect géologique, Porren-
trug 1836é) Mr. Tliurmann présente la carte géologique du Jura
bernois qui accompagne ce nouveau travail c'est la belle carte de

Mr. Bucbwalder colorié orographiquement.

Des cartes orographiques du Jura solcurois et neuchâtelois qui
seront bientôt achevées feront suite à celle-ci; et une partie
considérable de la chaîne jurrassique se trouvera ainsi publiée dans peu
de temps.

Enfin Mr. Tliurmann termine en appellant ^attention de l'assemblée

sur la formation de la Société géologique des Monts-Jura
association suisse et française qui a déjà eu deux conférences annuelles

l'une à Neucliâiel l'autre à Besançon, et qui compte déjà une
douzaine de membres actifs ; elle n'a pas encore dereprésentansdans
le Jura aargovien, schaffhousois et vaudois.

*) Synonymie allemande. I. Voiile, «Gewölbe», expl. «Qolit-Gewolbe." 2. Crêt,
«Kamm», expl. «Gorall-Kamm». 5. Combe, «Boden»? expl. «Oxford-Boden». 4.

Clnse, «Klns». « Raz, «Tobel» «Corall-Tobel» ; eic.
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